
Monsieur Le Sous-Préfet de l’Arrondissement de Bandja, 

Monsieur le Représentant personnel de Sa Majesté le Roi des 

Babouantou, 

Leurs Majestés les Chefs de Villages, 

Chers Notables, 

Honorables Invités, 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs. 

 

L’honneur m’échoit, en ma qualité de Président du Comité 

d’organisation de la présente cérémonie de vous souhaiter au nom du 

petit peuple, qui vous accueille, une chaleureuse bienvenue et un 

agréable séjour sur ses terres. 

Ce petit peuple est tout heureux de constater que vous avez répondu 

présent à son appel, que vous êtes venus nombreux essuyer ses larmes. 

Notre gratitude va particulièrement à Monsieur Le Sous-Préfet pour 

avoir, en dépit de son calendrier que nous connaissons chargé, accepté 

de présider personnellement cette cérémonie qui marque un tournant 

dans l’histoire du petit peuple de Batack. 

Notre reconnaissance va à l’endroit de leurs majestés qui ont délaissé 

leurs occupations pour venir nous assister en cette pénible 

circonstance.  

Et à vous tous, Elites, associations, invités et pour paraphraser Saint 

Mathieu dans le chapitre 25, nous disons, nous étions dans le malheur 

et vous nous avez assisté.   

La cérémonie qui nous rassemble ce jour marque un virage important 

pour notre petit peuple qui dit aurevoir à Sa Majesté DEUNA Samuel 

parti le 15 avril dernier. 

Sa Majesté Deuna Samuel, deuxième du nom, naquit sur ces terres en 

1945. Il y commença ses études primaires qu’il termina au Camp à 

Babouantou. Il engagera par la suite une carrière de transporteur avant 

de succéder à son père Deuna 1er  en 1977. Il aura donc été pendant 



près de 40 ans notre souverain. Ses convictions religieuses seront plus 

tard source d’un schisme entre son petit peuple et lui. Sa Majesté 

Deuna était en effet un homme de conviction. 

Nous allions payer, du fait de ces convictions religieuses, un très lourd 

tribut. 

C’est dire que nous attendons avec ferveur la transition de ce jour. Il 

s’agira pour nous d’une réconciliation avec l’autorité traditionnelle qui 

est le socle de la culture bamiléké. 

Le petit peuple de Batack tient à cette occasion à remercier tous ceux 

et celles qui ont rendu possible la présente cérémonie. Il remercie ses 

amis, ses élites et tout particulièrement celles de Vaoundé. Une 

reconnaissance particulière va à l’endroit du CODEPOUANTOU qui a mis 

gracieusement à notre disposition une partie de la logistique, cette 

reconnaissance va également au COVIDEBA qui a constitué l’ossature de 

la mobilisation autour de cette cérémonie. Et je pourrai une fois de 

plus paraphraser Saint Mathieu au même chapitre et verset que repris 

ci-dessus. 

Et à son 37° chef, le petit peuple de Batack dit adieu et prie le Tout 

Puissant envers qui il a toujours eu une ferveur religieuse toute 

particulière de l’accueillir dans son royaume. 

A vous qui êtes venus nombreux nous assister, nous prions les crânes de 

nos ancêtres de vous accompagner tout le long du trajet retour. 

Le roi est mort, vive le roi ; 

Vive le Groupement Babouantou, 

Vive le Cameroun. 

Je vous remercie pour votre attention. 


